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LE CHEMIN DE LA CONFIANCE

LA FOI EN DIEU est de plus en plus souvent mise en question, surtout dans le monde occidental. La simple pensée que Dieu existe semble devenir plus difficile. Si Dieu existe, pourquoi le mal est-il tellement puissant ? Dans un univers dont nous connaissons toujours mieux la complexité et l’infinité, comment imaginer une omniprésence de Dieu, qui s’occuperait tout à la fois de l’univers et de chaque être humain en particulier ? Et si Dieu existe, entend-il nos prières, y répond-il ?

Pourtant la question de Dieu semble indéracinable dans l’esprit de l’être humain. Peut-être assistons-nous même, aujourd’hui, à l’éveil d’une nouvelle sensibilité pour accepter la réalité d’un au-delà. « L’homme ne vit pas seulement de pain. » Il y a en chaque femme et en chaque homme le désir d’aimer et d’être aimé, le désir d’être reconnu dans sa dignité d’être humain, le désir d’un amour pour toujours. Cette aspiration à un « pour toujours » n’exprime-t-elle pas une nostalgie de Dieu ?

Reconnaître le sens religieux inhérent à l’être humain provoque la question : est-il possible de croire en Dieu dans notre monde moderne ? Le oui à cette question n’est pas moins raisonnable que le non.

Pour beaucoup de personnes, probablement aussi dans d’autres religions, le contenu de la foi s’est enveloppé d’un brouillard épais. À cela s’ajoutent des malentendus tenaces. Qui est Jésus ? Que nous a-t-il dit de Dieu ? L’Esprit Saint, la résurrection, l’Église… ces notions, pourtant centrales de la foi chrétienne, ne trouvent chez beaucoup de nos contemporains qu’une compréhension très rudimentaire.

Et même en étant croyants convaincus, nous ne cherchons pas toujours assez à approfondir notre compréhension des mystères de la foi. Pourtant, à chaque étape de notre vie, nous pouvons y trouver une joie.

À une époque où les gens ne se laissent plus tellement guider dans leurs choix de vie par les traditions et les institutions, la recherche personnelle d’une communion avec Dieu est d’autant plus importante. Une telle recherche est à la portée de tous.

Nous ne sommes pas seuls. Ouvrons nos yeux pour regarder les témoins de la foi, au près ou au loin !

Je pense à ceux que j’ai rencontrés à Haïti. Dans ce pays magnifique règne une misère profonde. On se demande comment les gens survivent une semaine de plus. Je ne peux pas oublier ces mères qui souvent le matin ne savent pas si dans la journée elles auront de quoi donner à manger à leurs enfants. Et pourtant, pour la plupart des Haïtiens, même le grave tremblement de terre de janvier 2010 n’a pas pu entamer la confiance en Dieu ! La foi garde ce peuple debout dans l’adversité.

Les témoins de la foi nous poussent à donner à notre tour notre confiance à Dieu, pour y trouver la consolation, mais aussi le courage de l’espérance et des dépassements. Dieu n’agit pas toujours selon notre volonté, il n’est pas à notre image. Oser croire ! La foi se présente aujourd’hui davantage comme un risque, le risque de la confiance.

Pour prendre ce risque, nous n’avons pas trop de toutes nos capacités humaines, celles du cœur autant que celles de la raison.

Comme chrétiens nous prenons le risque de faire confiance à Jésus, tel qu’il nous est présenté dans la Bible. Même si nous comprenons peu de chose de l’Évangile, nous pouvons chercher à en saisir davantage à partir d’une parole qui nous est devenue importante et que nous essayons de mettre en pratique. Et peu à peu nous entrons dans la confiance de Jésus lui-même : nous découvrons que Dieu, qui dépasse tout ce que nous pouvons imaginer, est là, tout près de nous. Par son Esprit il habite en nous.

Jésus n’a pas voulu être un maître qui enseigne, il a cherché à nous introduire dans une relation d’amour avec Dieu.

La foi commence par l’écoute. Renouvelons, dans la communion de toute l’Église, notre écoute de la Bible, parlons-en avec d’autres, laissons derrière nous les préjugés, dépassons nos images trop étroites de Dieu, laissons-nous entraîner dans une confiance vivante en Dieu. Dans cette confiance, nous trouvons la réconciliation intérieure et aussi une force d’âme qui donne élan à notre vie.

La réflexion sur la foi est nécessaire, mais elle ne suffit pas. C’est en célébrant les mystères de la foi que nous accédons à eux plus profondément. La beauté des célébrations porte à la joie de la foi. Toutes les expériences d’une vie humaine trouvent dans les fêtes chrétiennes un écho, une place : la joie comme la souffrance, la naissance comme la mort, la proximité de Dieu comme son incompréhensibilité.

Les grandes fêtes unissent les chrétiens à travers la terre. Malgré des accents différents soulignés par les diverses traditions chrétiennes, ces fêtes nous rassemblent autour du Christ. Croyants, chercheurs de Dieu, nouveaux venus, l’Esprit Saint nous réunit devant la présence de Dieu qui est amour.

Par ce livre je voudrais simplement partager l’esprit dans lequel à Taizé nous célébrons les grandes fêtes chrétiennes, et indiquer leur valeur pour notre foi et notre vie quotidienne. Ici ou là, un éclairage est apporté par ce que j’ai reçu auprès de mes frères qui vivent sur les différents continents ou par certaines rencontres avec des jeunes à travers le monde.

Nous, les frères de Taizé, nous ne sommes pas des maîtres spirituels qui seraient déjà arrivés au but. Par notre vie en communauté nous voudrions exprimer l’espérance qui est la nôtre, et même anticiper le monde nouveau inauguré par le Christ. Mais nous cheminons à la suite de Jésus comme des pauvres de l’Évangile, avec nos fragilités et nos blessures. Nous n’avons pas la prétention d’être meilleurs que d’autres. Ce qui nous caractérise, c’est le choix d’appartenir au Christ. En faisant ce choix, nous cherchons à être totalement conséquents et à cheminer dans la foi avec tout le peuple de Dieu.
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L’Annonciation, vitrail de frère Éric à Taizé.




 
 

ET SI LE TEMPS DE L’AVENT venait renouveler l’espérance en nous ? Non pas un optimisme facile qui ferme les yeux sur la réalité, mais cette espérance forte qui jette l’ancre en Dieu et dont les signes peuvent être perçus dans notre monde.

L’année chrétienne commence par l’Avent, le temps de l’attente. Pourquoi ? Pour nous révéler à nous-mêmes l’aspiration qui nous habite et pour la creuser : le désir d’un absolu, vers lequel chacun tend de tout son être, corps, âme, intelligence, la soif d’amour qui brûle en chacun, du nourrisson jusqu’à la personne âgée, et que même l’intimité humaine la plus grande ne peut pas entièrement apaiser.

Cette attente, nous la ressentons souvent comme un manque ou un vide difficile à assumer. Mais loin d’être une anomalie, elle fait partie de notre personne. Elle est un don, elle nous conduit à nous ouvrir nous-mêmes, elle oriente toute notre personne vers Dieu.

Cette soif qui nous habite n’est-elle pas une marque gravée par Dieu en nous pour que nous nous tournions vers lui ? Le progrès économique et le bien-être matériel, si indispensables soient-ils, ne peuvent pas combler notre soif la plus profonde. Cette soif ouvre notre cœur à la voix de l’Esprit Saint qui murmure jour et nuit en nous : « Tu es aimé pour toujours et sans retour ; et même les épreuves de ta vie, parfois très dures, ne peuvent effacer cet amour. »

Osons croire que le vide peut être habité par Dieu et que déjà nous pouvons vivre...
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